
Marche dans la Bible

Jacob arrive chez Laban
Genèse 29, 9-14

La Parole de Dieu 
Jacob se remit en marche et partit pour le pays des fils de l’Orient. Tout à coup, il aperçut un puits dans la campagne et, près de ce
puits, trois troupeaux de petit bétail ; les bêtes étaient couchées car c’est à ce puits qu’on abreuvait les troupeaux. Sur l’orifice du puits
était posée une grande pierre. 
Jacob parlait encore avec les gens de ce pays quand Rachel arriva avec le petit bétail qui appartenait à son père ; en effet, elle était
bergère.
Dès que Jacob vit Rachel, fille de Laban, le frère de sa mère, et le petit bétail de Laban, il s’avança, roula la pierre posée sur l’orifice du
puits et abreuva le petit bétail de Laban. Alors Jacob embrassa Rachel, et il éclata en sanglots.
Jacob apprit à Rachel qu’il était un parent de son père et le fils de Rébecca. Elle courut en informer son père.
Dès que Laban entendit parler de Jacob, le fils de sa sœur, il courut à sa rencontre, l’étreignit, l’embrassa et l’amena chez lui. Jacob
raconta toute l’affaire à Laban et celui-ci lui dit : « Tu es vraiment mes os et ma chair ! » Jacob habita chez lui pendant tout un mois. 

La méditation 
Où puiser la joie de l’amour ? 
Dans la Bible, beaucoup de rencontres se font autour d’un puits. Agar, la servante d’Abraham, fuit Sara sa maîtresse, car elle est
enceinte de son époux et c’est près d’un puits qu’elle reçoit la bénédiction de l’ange. De même, Isaac rencontre sa future épouse
Rébecca, auprès d’un puits. Jacob, à la recherche d’une fiancée, tombe fou amoureux de Rachel, en la voyant mener boire son
troupeau. C’est également auprès d’un puits que Moïse découvre pour la première fois Tsippora. Et c’est encore auprès d’un puits que
la Samaritaine rencontrera Jésus, au puits appelé justement puits de Jacob ! 
Dans la Bible, nous ne marchons pas de concept en concept. Pas de système philosophique, encore moins théologique. Pas de
théorie de l’amour ! Ce sont des récits, des images. En les parcourant, nous prenons progressivement conscience que certaines
d’entre elles, ici celle du puits, en appellent d’autres… Elles se font écho, elles dessinent un sens. En voici un bel exemple dans ce
récit : l’image du puits dit quelque chose de la relation entre les hommes et les femmes aujourd’hui !
L’image n’est donc pas moins forte que le concept. Elle dit au contraire un élément fondateur, permanent, structurel, qui traverse les
récits, de génération en génération. 
L’histoire des patriarches, comme la nôtre, passe par les puits. Ils sont le lieu où se scellent les alliances fondatrices. Ils symbolisent
la fin d’une certaine errance, d’une forme d’exil et le début d’une véritable stabilité. L’humanité est pleinement elle-même quand
hommes et femmes font alliance. Homme et femme, il les créa. À son image et ressemblance, il les créa. Cette relation – dans la
famille, l’éducation, le travail, mais aussi l’enseignement, l’art, la gouvernance, l’innovation, la prise de décision – cette relation est un
absolu et c'est elle qui nous révèle le visage de Dieu.
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